
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

T:El lI'amout' de son Júcs ''lcrucifié. il lui
demandait instamment d' tre tut (tuns-0 )lff l \If§ formé ti lii, et dl passîr tout entier en

J --' (ses douleurs. Par rvlation, il avait
appris qu'en récompense dei sa fidhlit' à

MERVEILLES DE SA VIE suivr- It à ituiter parfaitemient t la vie et
les actionli5 du sol Sauv'ur. il lui serait

Pdné d lii de'enir sembhll en soi
iucifieni'nt et <'ut ses idoiuleiurs. Mais

Mgr DE SÊGUR le binieur'ux Pte ne couprnait pas
alois de quoi il s'a.isait. Crovant que

I Vol. ini-18-de248paes...Prix:20its. Dtî lui prlomuiltait la grâe du tmtar-
tvre apès aquelle il avait tant soupire,

XXIV il S':mimina d('iun' ferveur nouvelle -t su
perdit tout tier, poiur ainîsi ire, dans

LE I:HEmu-Cx PènE S.uxr rFntNçois sUn le saint amour de .T:suS-CuIsT.
LE: aoU-r .ven. Une des nuilts suivantes, Frre Léon

étant venu, sulon sa coutuiue, a miili
Saint Francois s'acheiniîa douc vers porter à saint Franç<ois li'ritaloire d-s

sa solitude privilégiée du Mont-Alverne Nocturnes, il s'approcha d li caverne
pour s'y rtetmper dans la sainteté di' ie le Saint setutit clIisie pu'r sa cet-
divin ;itouir. So)a me Soutenait so ilule, et lit à haute voix: /)omine. labia
cols, exténué, comm n nous l'avons dit, îca aperics; Seignur, ouvrez mes l-
par les jefnes, lts veilles, la prière coti. vrs, et na bouche bantnta vos ln;um-
tuuelle, et d'iiicessantes maladies. La- u.N t-ohmlant puis lai rponse, lion
mour de Ji:sus cu-cifié dévorait sou iune 'utt la curiosité de s'avancer et dl regar-
et jusqu'à sa chair. der entre les plumches qu sei-vaiot d

C'élait uelques jours avant la Nali- porte'': la icaverne <tait tout éclat;ite-
vil- de la 'ieget], en l'anné- île lumière; ule llauimie tres pure et
1221. Francois voulit faii resur 'Al trs-ar'deinte ravoIatditd haut du ciel
verne son griid ime habitu'l en l'hou- sur la te de saint François; <t il oii

nr de l'Archange saint Michel. Il y entendit, saIIn eii comprendre e ss., des
fuit accompagué par quelques-uns de ses voix qui semblaient fairie les ilei;uuiles
Religieux, entre lesquels soni cher secré, et des réponses. Huminblmet s-
taire. Frère Léon, à qui il 'se confessait l'ri, Fruiois lépétait avea :tour ces
haituellement. On vénère encore au- t:loI: Omon m DE 't mon1 tro lous
jourd'huli, ai Mont-Alverne, devenut ti Seigneut, qu'es-vouis? Et moi, ue
célèbre pèlerinage, les lieux qui furent suis-j', sinon nilt pativre ver i lut-rre et
témoins de ce que nous allons dire. vore indigne servit'iii- ?" Il e vit en-

Fi-aiiois choisit sur lt montagne, eut' suite se r'lever et mettre, à t-ois rep'i-
gutise de cellule, une excavation de io- ss, la mai ldans sa poitrime, et l'é-
cher très-solitaire, o .'on monurte aux tendre chaque fois vers li flumniie mys-
pèlerins le hit de pierre sur lequel il s'é- térieuse.
teudait pour prendre un peu de repos. La lumière vint à dispauriîte ; lus
Il s'y enferma et demanda tout d'abord voix se lient ; et. l boit Fi-te Lton, ni-
a son Diu le lui fire connaîitre ce voyant et n'intendut plus riin, voulu

qu'il altendait de'- lui pendant ces jours se retirer doucemtuteil <t sais tbruit. .ais
de retraite et de mortification, et de le P-te saint Fnioislavait enteidu; il
quel côté il devait tourner les efforts de i'appelat : " Frre Léon, lii ilil, pour-
sou amour, ne voulant jamis faite a K quoias4 cherchà t savoir ce qui de-
propte volonté, mais uniquement celle vait rester secret? Fière Léon s'excusa
(le soi iboln Muaître. Et il passa ainsi 'o11mme il fuu t ; 1'ut avait obtenu soit par-
toute laui ti en oraison. do: " De grâce, - PereFr;oi, uajoiiua-

A l'aube du jour, le Saint sortant de -il, pour li plus griaude gloi-e de Diu.
sa contemplation, vit veui à lui, comme exPhquez-moi ce que vous avez vu.
nous le disions plus haut, une multitude Qu'est-ce que c'était que cette brillatue
de pet its oiscux, qui l'entouriirent,se mil- umme, cette lièrie, ces voix ?

rent àlaiter joyeusement les uns aptr-s Le bon Saint v consentit uava c sa sîm-
les autres, et qui, après avoir ainsi fait à plicité habituelle. " IFrère Léon, lui lit-
leutr faoi leur prièrIe d matin, s'no il, cette ltiunmie que tu las vue, t('était
lrent, le laissant tout uvi de joie eu l'Esprit-Saint. Dans sa bouté infinie,

sot Iii.:u. Et il entendit u ic voix e -lD Du iî'i révélé be:ucoup de Iysters,
leste qui lui dit: " Frauçois, ce que tu et a daigné me comnum quer une tès-
viens de voit' et d'entendre est le présag- hute connaissa e Id lui-ème. Ravi
d'une très grande liteur que Di.u vet d'udir'tiou, je n'ai pu reenir le ct-i qu
te faire en ce lieu.' Et aussitôt il senlit t ut as entendu. " Qu's-vous. Suigneur ?
son cœur se dilater d'unîle manière ex- l uloi, que sluis-je ?' Car rien te m'a
traordinaire sous l'action divine, et. ott lait si bien comprendre l'abimel o d o
sou intérieur fut comme rempli de dous <it I.et de ma misre, que dle conte-

spiriiels. pler, bien que de loin et sous des voiles,
Notre-Sgigeur opérait en lui d'une les merveilles des perfectious de DIEU.

mniièire incessante et tuès-intime. Il "Commniie j'lais dans cette content-

'embrasait de désirs de phus en plus plation du tout de DIEU it lIlut uilt de
ardents pour la croix et pou- le ciel. Ces ila créature, il a plui à mon Seigneur te
opérations divines qui ravissaient, sou l me commander (le lui ollrir quelque
âme, ravissaient également son corps, et chose, si échange de tous les biens que
'é levuient souvent en l'ai e propor-tion |J'ais reçus de lm H é! Seigieur,
de lent véhémence. Imi mi-je dit, ma pauvreté est si grande,

Le bienheureux Frère Léon atteste que, sauf Ctte lunserahle robe qui ue
l'avoir vi plusieurs fois s'élever ainsi couiv-, je n'ai rien au monde, vous
miraculeusement à cinq ou six pieds, ayant fait depuis longtemps le sacrifice
demeurant logtemps suspeluuetre le et de uon àme et de mon corps. Le
ciel et la terre; Fère Léon s'approchait Seigneur t'a(l dit alors : Mets lit main
alors. lui baistit les pieds, les arrosait, de dans ton sein, it donne-moi ce que tu y
ses la-nies, avec mie ferveur facile à trouveras." C2 qI'ayat fit,je fus tr-
cofmprendr. " Mon Dimu sIcriait-il, par surpis d'y trouver une belle et grande
les mérites de ce saint homme, soyez pièce d'or; et je la lui donnai aussitôt.
propice à unlt pauvre pècheur conme Une seconde 'ois, puis uue troisième, le
moi, et daignez me commumniuer quel. Seigneur me fit la meme demande, jt je
que peu de votre grâce. trouvai successivemellt deux autres ma-

D'autres fois, Francois se Lu ouivaiet in. guiiquies pièces For. à li ofurir. Voilà
levé jusqu'à la hauteut des pluts grands ceque j'ai fait, Frère Léon, lorsque ti

abues de li montagne : et mme, à de m'as vu étendre le brais duts la fuame
telles hauteurs, qu'on ne pouvait plus le divine.
voit-. Quand Frère Léon, qui le suivait - "Stupéfait, et rendant gi-à-t'es à mon

du regard, le per-ait de vu, il se pi-os- doux Sauveur de ce qu'il ue donnmit

ternait la face contre Lerre, et priait à uàinsi le moyen( de lui olln ir que-tslqueC
l'endroit où il l'avait vu s'élever. chose,.te lui ai demand ce que sigii -

Notre-Seigneur voulait ainsi mani- luient c-s trois pièces d'or, que javais
fester aux disciples de saint François, e ainsi miralcuIleusement trouves dans ma
par eux, à toute ['Eglise, la vie angéli. poitrine. '' Ce sont, me dit-il, lis touis
que que menait son grand serviteur, et voux de paiuvreté et d'obeissance, fidèle-
préparer par ces prodiges répétés le pro.- 'it.it gardés par les vrais Rehigieux ; et
dige inouï des sacrés Stigmates qu'il puis, ce sont les trois Od-res quse l as
allait accomplir ci lui. istitui s pour min amour et sous [ ins-

Depuis, saint François confessa, dans pirtion de mon Esprit."
l'intimtié, à ses compagnons que, pen-s Et le Seigneur ujouta : E -n échange
dant ces lontgues extases, tout perdu eni de c'ue uIe tu m'as donné, je te promets

troi choses: la preuiI-e 'ýet tue j';i- ît t. loi s o, ix file
tuerai et assisterai irtes.s 'ec ei lleilaltî1-c1 s 1, eîlai( -I l vveî'eîr(<tit1s i'a1ilîa-
lous ceux pi i deviendroniti tes enîf: rits: ion <hune :'t.àsm ''<te lîdi 1.
la deuxième,, c'est que je bénirai et ra i (Ilfavo-I plait. lit e. corresp uti*i 'lIe
riserai to s rieuix iqu'ils aiIteroil : di lii 'iciti\.
Iroisiénut', c'est <]le ls t'ois OrdÌres. dontlt I l î''îaieut paledosile l.îes,
je t'ai aiit le pèrt sibsisteiolt s ula di ;s pit do., lois
fin du monde."' 't sl us fîu's do la 'liair

Après ce récit, saint Fraîî:çois cong uee.it il n'y aval(,put ii 41t.
dia Frére L'oll lli îlufi 'ltd;tt <ittde 'ht'r- sîillîtîi do < liiiiiiiiital kIlit dont
Chr désoruII;îis à voir ce pli s passait il. u tu etlIIii <lil1

enlie D[LI:etlti.tquo e l s Illnlis P < ld i eds.
Cll o'is tlitli at.fecevl eXrti;diIlls'urs et

XXV 001i111n1dii, e:01 el.1 Plson cô t, d oit ,n
i tratu pi ht ' sIIlte , qu lTe s i illi cell

tEeSic'i le '-sfu-, les al cs- l a
pialn led oi, lint . ii-li i' 'î-ilPtl L d'
L suuîîitoid' sI itoll. ll <' llI d li ;ls : il iiti s

(Il. la saollte' Croix, No<ie s'uiî<'uir Il-sorif' fî'î' i ;i .ît l'iit u'di'-, il loi

iÉe>4! wr vnw l pnuweq, lr unuono fi, u *rig l:t gill ciilde

dern -îie r ra it îIiî îî:i'is 'i-l v'î' ý i tii i.i(ît îus. îi'sur t' 11.1ls ol'n , .. , ''îî le s

e î 3v epembrle, veni i'et de i t llu i-n l 1< c- .1l',- -u' lii i r i "

1>11); t l C oixt ;l;ttnus' iiil-. tl'lllIîullir.ft
dI-ii iliT i llu p;sn lt (I loraist i:l' lui '''ll de -iii <'<t'.1î1 i- li lar . <

lit'rier vi'liti ?-.l:- suis 'ti a lo dtro d's-. Pour î ;Mi a '.r .s

pondito es d e s o srvIlellt. -V: lu !, c lo di dlililir i

1îî-ut à aicomptlir Ill iitut sa saîinvu-t fui f;îîî t 'tiiîiî'î' l'ic-î v-i <<îVIl id-
loîtî", pourvuit l î'tdaigri' iia-îsiî<t- ~<îîis r ilwoiis t ssjil" CI.- pu

sa g l'e I. etii' llo l-lie Sois qu'Sti'ivll; i- lig s t 'PIIll- -
vItll t iut die i.d ;Il Fr;m u i lii e ut .

lutlisero i ii t l iettlbsl,() il i - (la u' udo.S i, i u i- t u umi
i :s t e lirie Sai d aili oa vi i'îm. -r l u-ni - Ill iluilii.

mi i t e qi-< u' i'iîiîî li iu u i i-tia liii 1<111 puînîî î-r iîip'- r,î' l!î-

alou rs C rme n os -. dirn , qu'i sAge ii ' sie,[u 'ili ;tl-v11
giu it ppou, lauld e ktpl uds:ut <b'lulr.o il l l)IIl

Le i tle-dema in. t sv -IIe r< àu's st îil ci- h' I 'ibft te ei' ni' et' i
ti i -sait t f ii ti 11<t i r ii l ut ; lu illil-eps, r ilic .iIi-li - it'l

<ole sou di'a utourlî(C];fis ilî" l uiilcoup lui n j turs pour !s cri a
uni Aîtrî' <li ti uIli <doseIi i éria< dosa do itu pl:lh' de sIli sîiî i-îtîdi la u 1i< r eetiirbo

Lapaî-e i îii Iili-s-e te u l <io la <li in a l i. iii - !' >-ig 11-l'C l oi i1.111I

' 1 ui arlaloifinedi*illuti t i. l i :n io-l ;
dv s i viîu ii aies Il-Cli I I.i. l iréi111ri lite io:ri. l< i < ai r

0 vi dn màm sur ( d n n celule, n tas, l11ls u rol il. s ei ln b ido,

111) s ( 1<ife. lii ';îs d lt uit-' i v-t .mi, it oin . lis I lu ;lir.-'

à six nus du d'1uo dule O. Aj 4i, a partirf.dv

é1ionti- de:et u vt (I<Issus c -s tî t ti t il,ctaî' îlo v iisi iii:i-" .ll ;iilii-
irîsé PLii14M' tJols lisur ;uut, d i- it tie r lulr iu È, lilds-

ssli ti-Iru i I II p d r; la S ti r it .
i'ic'iii'es se oi saeii s'apr ocii hliaditCe i- la g rlosalli'we M i d

'it- e'o i ls pl.fiti iil-c' î l i i y.ll u , l ii de
t ix ltoi&'t u .e ilm ag s on u- di- ii s ll ii -uI il .i' l;. li- r

muiesr e ui dié L et : " i i it i v x-u -l b i ru i. . e-: ucldoîl' iîhi:ii' . 'it
; ce tter oue quàiie Dlc se prptt ;iui ii- ti lr d r seu

i'ondiit l bieu heeui 1uiire:-<- jîlîiî 'en t mervegîi-' illes -apaletil d < in auît

jais- et rla ciiiir lt uiiixl;sîiti t-, joi gutîiii. Il v;(. 1<îî-, 1111 i 1, fiiîii

pie oti lt coil d is es lia t les I:i.inh i- liii. : -a t ' a rle u. itj- r; ssa . e ulo it.

croisée, p aril lldl ignrsu laisted e x, asilli, Ch aali l ss a ds l

hieur, u t' udi ie jllet - Slou l'l lifiut'-il'sî' pour i r i ,tui u il li s i'i'iiîii. i-t
jieli' dî îoi, repo ia ttr .lu siîs, la it Ili'î i i ild;oi i l ii l'îîî.

ordretits, it le piiu-' <'t. fae n oi el< 'iti' Irup ' i- unîjl v:î: àu-p 1 ';uihre iii îunes,

n oi llo t e il j odr a." i crytittr s S ient ; in's .ii la r tilleu '-.nt
eaLec l e-itme ui-u l a dl,' quilait- ilCl;iir 'ie, urd-i a iai n.i gîli- h 'Ar

gis sitpouui rvo lerdPti' î i ' la g ir d lmarir', , limp r l' d.mvuri.tl i l î '<l
dLs'e sad eaid i' i <lis 1et--m os lti b al- n -iu er I v.,trn- t;ous h ui':

'A e ti ur aiteFr: oiil:- lt. l rir -fui C-u itie !ne feuille d 'e;uulm i g tot-l'
toul ut m ub d'ns a u : is ne I lu bli d ine u t'' j oai du ps tla

comte plationdi s i nd. bL ausi dlii t i ate uli ' ul s a tu mque
j <'suise l iu il t ou mplsit' ttr'liif i ;l u iilsu. e i'.-i'g luis Ilipourtit

à rit-rei l tj oie ieA pr tl o foul l i ue <nieî'h' bilu-: sîun sp-î d ; i t I ls.
denrtu, <p a clCfieM tt s a d iUi, tîmsI qu - iu li < Ht)e'o<is eur'

'il' vi d Is n oI''r i l i 'i' t e qu'l rgîu.a lu Suiii<'om ll vuo p ndili d'ue
li ll vait. la ii e til a l ou deîîu [ri' l u <<M <i ili y ail l t il. a ; i re l te li ito.l

siuailieuiasd u r s phceq uie. C 'sil. ,pqu' lb ourliota îî;î<tu-u'

aic et d iie lI f fe u s td lum s, t m eul S;uiI - aii 1s , 1-î d'ltu r qu 'e
ibrta secle li -to abl airI it is Iu< ' lles sa îiii- , l p ur n hte -i r ei îll lu <.l -

:voiti en t ee pliatv t'ie. <î'îgl lu.ioi-ti', l 'i lr'd iî îl :orre
Lapaoi o n -ele e st' diis approesditch teml- t's e: himl àit d i iP-t lirs ru

i-ehi-een d ia ut ulmtelilie sds riliol-atin ll' -- faeus - t p ruu di r; liutr ,
ls grnmi s le da fois, l'i si Sode iu soqus e rsl<' i I ;-i-i-, cli ous r-

Jiuresdcruci-lu. Ife iln uF bra due sas-es rivi erit g . les ;jopo ur d ,luI -

avor étaintuilitmlus i tli' nae sntmia o ne t u s N eiu a-lu ' d'u'lîciîe dl-
ies:rnelit atu sl c rnulitPinessrîlvaieill, inli a;ii- Ij d 'arg l ;oti (, di- ua n jtdui(

dr es l paies et xsi clodmit, lelsea i r L aint;Charles l rr-3om , <liel
qu'il v uplitu r e ; liu i sfu. ae:li t é i .un iiiii <le v Sulr ie i-rt

ruieuraits se lc saent ar beu har, ;ui llu urdi l 'Orre " I ror., 1 lut r. II

E u s efets pirsit ae d ide ut tute-s' i i-a iii fm duis lu li i ioniça-

pit ira tdt eetan iti vé litalpa u dles airout et b o urmle e int li i i Ar-
axmains em pird dl Betseniii ut sbcr sles dlu'tur prlit

d aoisios célrstla divnraa ri psteo. dns q ulaeair, les anh'orsl m ao s
Ancett en vue , ame de Fr, !l au issa lcho.s e . :ss eet, con l! iut

ravns l'â enie re nsiiia dur todut#-n ,i ,. i-Pr u du sPcroiluddu lou t-
compas si mosile àW dm rire. La li v vr it. Ilr:rjoi !;(r : e idol finim

jie emt dIlaca irulur l re issanien ou iés ous. \'ou & uvibienq 'tn ouri
de courq:laioietdes cugs etdes in-Lrrlnge mpF a gree el doG--

mur u ilctielaler.Bl s, l lurl Iauda, inime den a sl"a i1f' t d,n

Ein ; ladou -upariite ue atJsl fs o rs ut gader asaint Françmibs.

glirSnel r éast tdc pobes-JÉUSCatl- l-m nm et à mi'rli e n extase:jou r

pibl matsa g xlor i enhe.re u tlgas sac rés eur s:an: tiatoà


